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Créer et utiliser des objets technologiques dans un partenariat entre une Ecole Nationale Supérieure des Arts et Métiers de Cluny et des écoles

Renseignements utiles

Académie de Dijon

Nom et adresse complète de l'école ou de l'établissement
Premier partenaire

· Circonscription de Mâcon Sud : Inspection de Mâcon Sud Cité administrative, 71000 MACON Tél 03 85 22 56 80 Fax 03 85 22 56 85  mail 0711658S@ac-dijon.fr
· Personne contact : Evelyne Villard : Inspection de Mâcon Sud Cité administrative, 71000 MACON  evillard@ifrance.com
Second partenaire

· ENSAM de Cluny : 11 rue du 11 Août 1944, 71250 CLUNY

· Personne contact : Yann Paire, professeur à l’ENSAM : yann.paire@cluny.ensam.fr
Classes concernées en 2002-2003

Environ 230 enfants, soient 10 classes de la maternelle au CM2, ont profité d'un enseignement des sciences fondé sur une démarche rénovée.

Disciplines concernées : Sciences et technologie

Date de l'écrit : 2003

Axe national concerné et éventuellement axe académique : rénovation de l'enseignement des sciences à l'école primaire 

Résumé de l'action

Le partenariat entre l'ENSAM de Cluny et les écoles de la circonscription de Mâcon 4 a débuté en septembre 1999, à l'initiative de Monsieur Gagnol, alors professeur à l'ENSAM. L'idée qui a fondé le projet était de mutualiser les forces scientifiques locales pour dynamiser l'enseignement des sciences à l'école primaire dans le cadre des programmes officiels. L'enseignement de la technologie est encore à ce moment-là un sujet difficile pour beaucoup d'enseignants. Les objectifs et les buts décrits ci-dessous sont en conformité avec les instructions officielles, l'esprit de l'opération La main à la Pâte et la dynamique du site pilote local. Des experts peuvent être sollicités, en particulier les professeurs de l'IUFM.

Une convention départementale a été signée entre le Directeur de l'ENSAM et l'Inspecteur d'Académie qui fixe les cadres institutionnels des opérations.

Chaque année se déroule selon un calendrier rigoureux correspondant à la fois aux objectifs de formation des étudiants de l'ENSAM et à ceux des écoles concernées.

En plus de l'objet technique, des productions écrites sont attendues : plaquettes technologiques pour l'ENSAM, plaquettes pédagogiques pour les écoles. Une mémoire des années de partenariat est constituée et elle est consultable auprès de Madame Villard, Conseillère pédagogique à l'Inspection de Mâcon Sud

Une attention particulière est portée au fil des années pour que de nouvelles classes puissent s'engager dans ce partenariat. Une dizaine de projets ayant été conduits chaque année depuis septembre 1999, cinq cohortes de 230 élèves auront profité de cet enseignement d'ici juin 2004, soient 1150 enfants. De plus, les maîtres ont considérablement augmenté leur aisance à enseigner la technologie. Ils peuvent donc devenir plus autonomes et faire profiter de plus en plus d'élèves de leurs compétences.

Le projet se poursuit  actuellement avec 10 projets et 12 classes investies en 2003-2004.

Pour la quatrième année du partenariat (2002-2003), le projet de création et réalisation s’est terminé par l’exposition des objets réalisés dans le cadre du partenariat entre l'ENSAM de Cluny et dix classes de la circonscription de Mâcon 4.
Cette année, 10 objets ont été réalisés. Ils sont tous d'une très belle facture et répondent aux cahiers des charges élaborés par les dix classes. Ils ont également été conduits de façon conforme au cahier des charges général de l'opération. (cf Annexe)

Mots-clés

(Mettre plusieurs mots-clés dans chaque colonne)

	STRUCTURES


	MODALITES -DISPOSITIFS
	THEMES
	CHAMPS DISCIPLINAIRES

	Ecole élémentaire

Ecole maternelle


	Ecole ouverte
	Connaissance du monde professionnel

Culture scientifique
	Enseignement technologique

Français

Interdisciplinarité

Physique, Chimie

Sciences de la vie et de la terre

Technologie


REDACTION DU BILAN INTERMEDIAIRE

TITRE

Apprentissage des sciences à l’école via un partenariat avec une Ecole Nationale Supérieure des Arts et Métiers

DESCRIPTION GENERALE DE L'INNOVATION

1) Objectifs

a. Objectifs élèves : les élèves des classes investies dans le projet, sont capables de concevoir des objets technologiques simples en vue d’une utilisation. Ils apprennent à formuler un projet, émettre des hypothèses, réaliser des maquettes pour résoudre des problèmes physiques ou techniques et ils participent à la construction de l'objet. Ils tiennent un cahier de sciences.

b. Objectifs enseignants : Des enseignants mettent en place des projets sciences de type " la main à la pâte ". Des partenaires scientifiques accompagnent le travail des classes en mettant leurs compétences à disposition, tout en veillant à ne pas se substituer aux enseignants.

c. Buts : Conduire un projet par classe, aboutir à une production qui reflète le travail de la séquence. Cette oeuvre ou ces oeuvres ont vocation à être montrées aux autres élèves de l'école, aux parents, aux élèves d'une autre école, peuvent être exposées à l' ENSAM, à l'IUFM ou ailleurs ...

Garder une mémoire de ce travail sous forme d'un dossier pédagogique avec fiches de l'enseignant, photos, extraits de cahiers d'élèves.

d. Effets attendus : l'enseignement des sciences et de la technologie est renforcé et est finalisé par la production réalisée. Il se concrétise par une exposition des travaux à des fins de mutualisation.

2) Enseignants concernés

· 10 enseignants de la maternelle au CM2 ont engagé leur classe dans une véritable démarche d'investigation doublée d'une démarche technologique : 3 maternelles, 2 CP, 1 CP/CE, 1 CE1, 1 CE2 et 2 CM. La répartition au sein des cycles est équitable.

· Sur les 10 enseignants engagés, huit sont des femmes, deux des hommes.

· Sur les 10 enseignants engagés en 2002-2003 quatre n'avaient pas encore travaillé en partenariat avec l'ENSAM. Ce sont des enseignants de cycle 2 : CP et CE1. Ces quatre collègues disent ne pas avoir bien enseigné la technologie avant cette année. Pour trois d'entre elles, c'est la démarche de l'inspectrice de circonscription qui a été incitative. Pour la quatrième, c'est la collègue de maternelle engagée depuis 1999 dans le partenariat qui l'a incitée à oser "se lancer" cette année.

· Une enseignante a quitté la circonscription de Mâcon 4 à la rentrée de septembre 2002 et a continué de travailler en partenariat avec l'ENSAM dans sa nouvelle école.

3) Partenaires scientifiques

-
les étudiants de l' ENSAM de CLUNY,

-
les professeurs de l' ENSAM

-
les professeurs de l'IUFM de Mâcon

4) Rôle des partenaires scientifiques

Même si les partenaires scientifiques (par exemple les étudiants ENSAM) participent aux activités en classe au sein de groupes d’élèves ou contribuent aux réalisations techniques conçues avec les enfants, ils ne substituent pas à l’enseignant. Ce dernier continue à avoir l’entière responsabilité de la conception des séquences pédagogiques.

Les partenaires scientifiques apportent leurs savoirs et leurs savoir faire en complément de ceux de l'enseignant. Ils permettent ainsi à ce que l’enseignement des sciences soit finalisé par une production technologique, cette dernière étant le support de questions scientifiques.

5) Méthodes

Les démarches utilisées sont inspirées de " la main à la pâte". Les principes de " La main à la pâte" sont appliqués dans les classes. Un accompagnement peut être apporté par l'équipe de circonscription, par les professeurs de l'ENSAM et par les professeurs de l’IUFM.

6) Prise en charge des coûts

Elle est assurée par les classes qui peuvent bénéficier d'aides qu'elles solliciteront auprès de Madame l'Inspectrice de Mâcon 4. Les sommes engagées doivent rester modestes dans la mesure du possible et , dans tous les cas, en rapport avec les ambitions du projet.

7) "âge" de l'innovation (date d'apparition, durée) : 

Quatrième année d’existence

DEROULEMENT DE L'INNOVATION

1) Calendrier

*Courant juin 2002 , tous les projets proposés par les classes sont regroupés à l'Inspection de Mâcon 4. Voir la liste ci jointe. Ces avant-projets sont proposés aux professeurs de l'ENSAM au cours de la réunion de fin juin à l'IUFM.

*Mi septembre 2002 : les professeurs de l'ENSAM, par la voix de Monsieur Paire, nous font savoir quels sont les projets qui sont retenus dans le cadre des PIT. Les doublettes d'étudiants de l'ENSAM sont constituées et prennent contact avec les classes dont le projet a été retenu. Monsieur Paire contacte les enseignants dont les projets n'ont pas pu être retenus, ceci pour des raisons très diverses ( ….

* Deuxième quinzaine de septembre 2002 : démarrage des travaux. Les étudiants de l'ENSAM se rendent dans les classes pour affiner le projet et définir les rôles de chacun.

Pour chaque projet, les enseignants rédigent une fiche de projet en 2 exemplaires, un pour l'école, un pour l'Inspection de Mâcon 4

Chaque classe gère de façon autonome son projet avec 1 'équipe ENSAM investie. Les projets PIT de l'ENSAM se déroulent de septembre à janvier sur 15 semaines, 30 heures encadrées, 30 heures non encadrées. Les enseignants et les étudiants se mettent d'accord sur le calendrier des interventions des étudiants dans les classes.

* 18 Novembre 2002 à 17h30 : réunion de mi-parcours, à l'ENSAM, pour faire le point sur l'avancement des travaux. Participent à la réunion

-
Monsieur le Directeur de l'ENSAM, Monsieur le Directeur adjoint de l'ENSAM, Monsieur le coordonnateur de l'ENSAM, les professeurs de l'ENSAM, des représentants des élèves de l'ENSAM

-
Madame l'Inspectrice de Mâcon 4, les enseignants des classes de Mâcon 4

Peuvent s'intégrer dans cette réunion, les enseignants des classes des autres circonscriptions qui le souhaitent.

* Janvier 2003 : évaluation des PIT pour les étudiants de l'ENSAM + les enseignants des écoles

* 16 mai 2003 : exposition des objets réalisés à l'ENSAM en présence de Monsieur le Directeur de l'ENSAM, Monsieur le Directeur adjoint de l'ENSAM, Monsieur le coordonnateur de l'ENSAM, les professeurs de l'ENSAM, les élèves de l'ENSAM, Madame l'Inspectrice de Mâcon 4, les enseignants des classes de Mâcon, d'autres invités.

* Juin 2003 : Projets pour 2003-2004

2) Organisation, animation et gestion

a. Les réunions effectuées

* Trois réunions avec l'ENSAM 

· en juin 2002 à l'IUFM pour présenter les projets aux professeurs de l'ENSAM

· en novembre 2002, à l'ENSAM, pour faire un bilan d'étape de la réalisation des projets.

· le 14 mai 2003, à l'ENSAM, présentation des démarches pédagogiques et des objets terminés.

* Trois réunions de réflexion sur les pratiques dans le cadre du partenariat

· en novembre avec les enseignants de Pierreclos, Sologny et Berzé La Ville, avec Denis Gardes, Christine Vallin et Sylvie Gourgues, accompagnateurs de la DAFI

· le 6 mai, avec les deux enseignantes de l'école des Perrières

· le 14 mai 2003 à Prissé avec les enseignants de Verzé, Sennecé et Prissé, Denis Gardes accompagnateur de la  DAFI.

* Le 14 mars, une journée nationale de regroupement à Cluny des ENSAM de France qui se sont à leur tour engagés dans des actions de partenariat avec les écoles. Deux enseignantes de la circonscription y ont apporté leur témoignage : Catherine RHETY et Sylvie MOURIER.

3) Stratégies de mise en œuvre

· Les 10 projets sont totalement conformes aux programmes officiels de l'école primaire. Ils répondent également aux contraintes de formation des étudiants de l'ENSAM.

· Ils ont fait l'objet d'une présentation orale en juin 2002, d'une fiche de projet en septembre 2002, d'un dossier technique de la part des étudiants de l'ENSAM en janvier 2003 pour leur soutenance et d'un dossier pédagogique explicitant l'ensemble de la démarche de la part des enseignants, en mai 2003. Tous les dossiers pédagogiques et techniques sont consultables auprès d'Evelyne VILLARD à l'Inspection de Mâcon 4.

· Chaque classe engagée a reçu en moyenne 4 visites des étudiants de l'ENSAM au cours du semestre.

· Deux classes se sont rendues à l'ENSAM pour visiter les ateliers cette année.

4) La nature des projets

La plupart des projets sont inscrits en lien avec le projet d'école et ont été conduits de façon pluridisciplinaire. Ceci s'explique par l'investissement important que nécessite ce type de projet. La technologie s'enseigne en synergie avec d'autres disciplines. Parfois, elle vient au secours des autres disciplines, comme dans le cas de la couveuse ou des nichoirs. Parfois, elle provoque des apprentissages dans d'autres domaines, comme la marchande ou le calendrier.

	La couveuse
	La découverte du monde du vivant, la reproduction des animaux ovipares.

	Les nichoirs, la mangeoire
	Le régime alimentaire des oiseaux, idée de niche écologique, de reproduction.

	La vis sans fin pour les produits alimentaires
	Le transport et la transformation des produits alimentaires

	L'éolienne
	Le monde de la matière, l'énergie, les énergies renouvelables

	Le parcours sensoriel
	La découverte sensorielle, le rôle des sens

	La girouette sonore
	La découverte sensorielle, le rôle des sens

Le monde de la matière et des objets, le son

	L'étal de la marchande
	La découverte du monde social, des espaces, le commerce, les échanges, le vivre ensemble

	La maison des trois ours
	La découverte du monde social, des espaces aménagés par les hommes, les lieux de vie, la maison, les sortes de maisons

	Le calendrier
	La découverte du temps qui passe, les jours, les mois, les saisons, le temps qui passe et le temps qu'il fait.

	Le chevalet
	La découverte des matériaux, des assemblages

L'observation des pratiques de la classe et l'analyse des besoins pour afficher, lire et écrire.


Les savoirs et le rapport des élèves à ces savoirs sont au centre des actions de partenariat avec l'ENSAM.

ANALYSE ET EVALUATION DE L'INNOVATION

1) Les réunions, leur rôle et leur objet

Les réunions ont pour but de donner naissance à un réseau d'enseignants qui s'engagent ensemble dans des pratiques pédagogiques à caractère innovant et réfléchissent sur ces pratiques. En effet, il est plus rassurant de " se lancer à plusieurs que tout seul" dans des stratégies dont on ne connaît pas tous les détails par avance. Il est tout aussi nécessaire de réfléchir au cours de projet pour :

· s'assurer que les projets avancent dans le sens voulu 

· analyser les incidences sur la pédagogie du quotidien et les savoirs en jeu.

2) Les objets. Le statut de l'objet dans la démarche d'enseignement

Dans le partenariat qui lie les enseignants des écoles de Mâcon 4 et l'ENSAM de Cluny, l'objet n'est pas une fin en soi Il provoque la démarche d'investigation dans les classes. Cette

 démarche d'investigation commence avant l'existence de l'objet. Elle se termine bien après que l'objet ait commencé d'exister. Tous les projets obéissent à ce principe.

· Mais l'objet a une force considérable car il est d'abord objet de désir. Les élèves et les maîtres ont envie de la couveuse pour faire naître des poussins, des nichoirs pour voir vivre les oiseaux, de l'éolienne pour éclairer leur station météo…

· La réalisation de ce désir sert de lien , de contrat entre les partenaires.

· L'objet est essentiel pour les professeurs et pour les étudiants ingénieurs de l'ENSAM. Il s'inscrit dans une vraie action de formation à la conception et à la réalisation d'un produit qui répond à un cahier des charges de l'acheteur ou de l'acquéreur.

· Compte tenu de l'échéancier, l'objet à fabriquer est un choix de l'enseignant, même si son appropriation par les élèves est effective. Il est un prétexte d'enseignement Prétexte pour mettre en œuvre un véritable projet d'apprentissage en découverte du monde. Prétexte pour mettre en œuvre une véritable démarche d'investigation et de conception technologique.

· L'objet concrétise toute une année de travail pour les classes, les élèves et les maîtres. L'objet fait chercher les élèves. Ce projet contraint les maîtres à adopter une démarche scientifique, par exemple ils se renseignent autour d'eux pour en savoir plus sur l'éolienne, les vis sans fin, les mangeoires à oiseaux, la construction des maisons, les étals du marché, se posent des questions, tentent d’y apporter une réponse, …

· L'objet est une production. Dans le cas que nous observons, il n'y a pas opposition, mais complémentarité entre l'acte de production et l'acte d'éducation. La production de l'objet est un des résultats obtenus dans le cadre de la formation scientifique des élèves des écoles. Il forme un ensemble avec les manipulations, les expérimentations, les productions écrites des élèves, avec les écrits des maîtres.

· L'objet valide le projet pédagogique. L'éolienne donne t-elle de la lumière ? La chevalet permet-il d'écrire plus et mieux, d'afficher et de lire plus et mieux ? le calendrier permet-il de mieux manipuler les données du temps ?

· L'objet reste la mémoire d'une démarche originale de recherche scientifique et de communication.

3) Ce qu'en disent les enseignants et les élèves


Lire les deux textes du CP de Marielle Giraud en annexe.

Lire aussi le bilan que dresse Muriel Périgueur, texte en document joint.

4) Ce que les étudiants de l'ENSAM apportent de plus à l'école

a. Ils rendent la technologie accessible à des enseignants qui se sentent parfois démunis face à cette discipline. La technologie est une discipline relativement récente. Elle est entrée sous cette appellation dans les programmes de 1995. Beaucoup d'enseignants n'ont donc pas reçu eux-mêmes de formation dans cette discipline. Elle ne fait pas partie de la culture des enseignants les plus anciens, dit-on ! De plus, cette matière a la réputation – justifiée ou non - d'être mal aimée des enseignantes.

b. Ils rendent possible l'enseignement de la technologie grâce à leur accompagnement rassurant. Les étudiants apportent à l'école des savoirs spécifiques qui sont indispensables à l'avancement du projet et que le maître ne possède pas forcément . Celui-ci ose faire appel à ceux qui savent. Et beaucoup de gens autour de l'école peuvent apporter leur expertise aux maîtres et aux élèves. A condition que l'école ne les ignore pas. " Plus je vieillis dans le métier, plus j'apprécie la présence d'intervenants dans la classe. " dit Gérard Vuillequey.

Malheureusement, tous les enseignants ne souhaitent pas que des gens extérieurs à l'école rentrent dans leur classe.

c. Ils s'engagent et engagent l'école dans un contrat qui conduit à l'enseignement de la technologie
Une action entreprise dans le cadre du partenariat est conduite de façon contractualisée. Elle obéit à un besoin exprimé, à un projet de travail, à un échéancier, à un cahier des charges et à la nécessité de réussir pour les étudiants de l'ENSAM comme pour les élèves des écoles.

Il ne peut donc pas être question de supprimer telle séance de technologie pour un prétexte quelconque.

d. Ils communiquent autrement avec les élèves et utilisent les TIC
Des langages, des modes de communication

Les élèves ingénieurs ont beaucoup de mal à savoir comment s'adresser aux petits élèves lorsqu'ils prennent contact avec eux pour la première fois. Cette difficulté est régulièrement mentionnée dans nos échanges. Mais très vite, ils trouvent des modes adaptés; différents de ceux du maître. Entre langage scientifique, technique un peu trop élaboré et communication de type grand frère, des variétés intéressantes et multiples de communications se mettent en place qui mériteraient de faire l'objet d'une étude plus approfondie pour en décrypter des caractéristiques et les raisons de leur attrait sur les jeunes enfants.

Il y a une diversité dans les contrats passés entre les classes et les étudiants, quant au nombre de visites, à leur fréquence, à l'investissement personnel des jeunes. Les filles de l'ENSAM semblent plus "accrochées" à l'aspect relationnel avec les classes que les garçons.

Les TIC

Au cours de la phase d'élaboration de l'objet, les étudiants communiquent par mail avec les classes pour les tenir au courant de l'avancement du projet. Ils réalisent des représentations en trois dimensions sur ordinateur puis projettent ces images aux enfants. C'est donc une nouvelle perspective d'utilisation des TIC qu'ils montrent aux enfants, au-delà des jeux que pratiquent ceux-ci à la maison et des exercices scolaires qu'ils pratiquent à l'école.

e. Ils font varier la posture de l'enseignant
· " Aux yeux des enfants, le maître est "un vieux" qui détient le savoir" .La formule est de Marie Claire LANOIZELEE. Dans le partenariat, le maître change de statut. Il devient celui qui apprend en même temps que les élèves. Il devient "consommateur" de savoirs nouveaux, un consommateur des connaissances qu'il n'a pas, des connaissances scientifiques que les jeunes de l'ENSAM possèdent.

· L'enseignant est celui qui sait trouver les moyens et les ressources pour" faire fabriquer un objet, un vrai, pas un bricolage artisanal mal fini qui marche pas." Je cite encore Marie Claire LANOIZELEE.

· L'enseignant qui s'engage dans un contrat avec les étudiants de l'ENSAM et leurs professeurs, s'engage de fait à s'enseigner les sciences. Il sait aussi qu'un tel projet est mobilisateur; et qu'il intéresse les parents d'élèves. Ceux-ci sont informés très tôt du projet et se tiennent au courant, voire participent aux recherches. S'installe une véritable dynamique de la recherche au centre de laquelle l'enseignant joue un rôle moteur.

· Pendant les temps de présence des étudiants, les enfants " n'ont d'yeux et d'oreilles que pour eux" disent les maîtres. Ceux-ci se sentent comme priés de prendre du recul, se mettant momentanément en position d'observer ce qui se passe dans les échanges enfants/étudiants. Cette position de prise de distance dans l'acte pédagogique est très rare dans le déroulement quotidien des classes. De cette nouvelle position, naît parfois comme une sensation de gêne, puis très vite l'attitude réflexive prend toute son importance.

· Le maître "partage" ses élèves avec d'autres adultes. Il parle de ses élèves avec d'autres. Le regard partagé est toujours un plus pour l'action pédagogique.

f. Ils font connaître l'ENSAM
· Au cours des rencontres avec les élèves ingénieurs, il y a "démystification" de l'ENSAM. Cette "grande école" est à la fois proche et lointaine. Proche géographiquement mais parfois mal connue du public. Les étudiants rendent accessibles l'idée d'études supérieures pour les enfants, mais aussi pour les parents. " Quand je serai grand, je serai comme …" disent les petits élèves.

· Au cours des visites que font les classes dans les ateliers de l'ENSAM, les élèves des écoles primaires et leurs enseignants découvrent un milieu de formation souvent inconnu, voire inaccessible. " A l'ENSAM, les classes ne sont pas comme la nôtre. Les étudiants ont de grandes blouses grises. …" 


ANNEXES

Annexe 1 : Bilan personnel de Marielle GIRAUD – Ecole des Perrières Classe de CP

Annexe 2 : Bilan collectif des élèves de CP Classe de Marielle GIRAUD

Annexe 3 : Bilan de Muriel Perrigueur - Sologny

Annexe 1


Annexe 2


Annexe 3 : Bilan de Muriel Perrigueur - Sologny

Description du travail réalisé
1. Préparation
A partir des instructions officielles, nous, les enseignantes, avons cherché quel objet serait utile pour appréhender une ou plusieurs notions inscrites dans les programmes, objet dont l'école ne dispose pas et que nous ne pouvons fabriquer nous même. Il nous a également paru important, dès le début, que ce travail ait un lien avec le projet d'école.

Exemples : - Construction d'une maquette soleil /terre/lune pour comprendre le phénomène du jour et de la nuit au sein d'un projet d'école scientifique ("la communication entre les classes : un moyen pour élaborer d'une pensée scientifique").


       - Construction d'un garage et d'un château fort pour comprendre la notion de poulie et pour étudier le patrimoine local sujet du projet d'école. 


Dans un deuxième temps, nous avons défini précisément ce que nous attendions de nos élèves, des étudiants de l'ENSAM. Il s'agit donc de notre travail pédagogique habituel c'est à dire définir les savoir être, les savoir-faire en jeu,  les  objectifs généraux de connaissances et de compétences à acquérir pour nos élèves. Ensuite de prévoir différents moyens d'intégrer les étudiants dans la classe : Sont - ils présents pour un soutien logistique ou bien peuvent - ils mener une séance avec nos élèves, séance que bien évidemment nous avons mis au point ensemble et pour laquelle nous serons partenaire ?


Dans un troisième temps, il faut présenter notre projet aux professeurs de l'ENSAM qui le choisissent ou le rejettent en fonction de leurs critères : travail à réaliser pour les étudiants, les calculs et les notions mathématiques mises en œuvre…


Lorsque le projet est choisi, les étudiants nous contactent et nous réalisons un travail préalable à leurs venues en classe. C'est à ce moment que nous leur faisons part de notre projet pour nos élèves. Nous établissons un calendrier des rencontres avec les élèves, l'objet de chaque rencontre et donc le travail préalable que chaque rencontre suppose. Nous proposons aux étudiants d'animer leurs rencontres avec les élèves avec notre aide. Nous leur donnons un guide de travail pour préparer ces "animations".

2. Actions

A chaque intervention, lorsqu'il y a des échanges de questions, de remarques, d'observations, il est intéressant de les noter. De même, en cas de manipulations, la prise de photos à différents moments nous incombe en plus de l'aide concrète que nous devons apporter : clarification du vocabulaire, simplification si nécessaire de ce qui est expliqué, encadrement d'un atelier…


Après chaque intervention, nous faisons ensemble un bilan et nous ajustons notre calendrier si nécessaire : les enfants ont soulevé un ou des problèmes qu'il faut régler pour pouvoir continuer le travail : qui fait le travail ? L'enseignant seul ou avec les étudiants ; les enfants ont été très pertinents, la séance suivante a été amorcée, il s'agit alors de voir jusqu'où nous irons à la prochaine rencontre…

En général, les étudiants viennent 4 à 5 fois en classe travailler avec les enfants pour mettre en place le projet. Puis, ils le réalisent à l'ENSAM et viennent une fois ou deux en cours de réalisation, présenter l'état d'avancement de leur travail voir résoudre des problèmes qui ne s'étaient pas posés lors de la conception de départ.

Exemple : pour le château fort les enfants voulaient une tour carrée à l'intérieur mais avec les dimensions qu'ils avaient choisies, ils ne pouvaient plus faire rentrer les chariots de leur play-mobils dans la cour intérieure et il a fallu leur faire choisir : la tour au centre ou bien le jeu. 

3. Evaluation

Enfin, les étudiants nous livrent le produit fini : les enfants vérifient alors qu'il respecte bien le cahier des charges qu'ils avaient établi ensemble ce qui constitue une évaluation orale directe. 

Des évaluations plus ou moins indirectes peuvent être faites et ceci à plusieurs semaines d'intervalles : les enfants réinvestissent- ils les compétences et les connaissances acquises dans d'autres situations ? 


Nous devons également décrire nos étapes succinctement pour réaliser un petit dossier avec les remarques des enfants, des photos. Lorsque ce travail est consigné par écrit régulièrement, il ne nous reste en fin de projet qu'à le mettre en forme et à analyser ce qu'il s'est passé afin d'en tirer les leçons et améliorer le processus de travail. Ceci constitue notre propre évaluation : On s'aperçoit en synthétisant le travail ce qu'il est possible d'améliorer, ou ce qu'il faut modifier.

Ce travail demande également d'assister à deux ou trois réunions avec les membres participant à ces projets.

Partie analytique
1. Au niveau de  la préparation
Pour ma part, le travail en équipe, c'est à dire avec mes collègues et avec les étudiants, me paraît capital. En effet au sein d'une équipe pédagogique, si le PIT est mené en liaison avec le projet d'école et qu'il y a un suivi sur au moins un cycle, nous avons pu observer des progrès significatifs chez les élèves dans leur manière d'appréhender les sciences. Lorsque l'équipe pédagogique se structure elle-même en partageant, en échangeant ses expériences et que les enfants échangent eux-mêmes entre eux, cela donne une cohésion aux apprentissages et aux intervenants eux-mêmes.

Le plus difficile à mon avis est le travail en amont : trouver un projet suffisamment motivant pour les enfants et les étudiants ; définir toutes les pistes qu'il est possible de suivre et faire un choix pertinent parmi celles-ci. Pour y parvenir, il faut faire le point sur les programmes et instructions, sur les besoins de l'école en matériel et ensuite étudier si le matériel dont nous aurions besoin peut faire l'objet d'un PIT "bois" ou "acier"…

Le moment déterminant est celui où nous proposons nos projets aux professeurs de l'ENSAM : ils ne peuvent pas les prendre tous et nous devons être clair et précis dans nos demandes afin qu'ils sachent où nous voulons aller et si cela est envisageable pour leurs élèves. Comme cette présentation demande une réflexion préalable, un travail préparatoire, il est compréhensible que des collègues ne cherchent pas trop à s'investir.


La première rencontre avec les étudiants est indispensable pour finir de cadrer le projet au niveau de notre travail de classe et de leur travail d'étudiants. De plus, c'est le moment où nous pouvons déjà être "informé" de la motivation de ces élèves, de leur donner quelques indications sur le "niveau" de la classe : ceci influencera leur manière d'aborder les problèmes avec les enfants au niveau de la manipulation et du vocabulaire.

Après une expérience de 3 années PIT, il me semble important que le professeur encadrant les élèves soit présent à cette première rencontre, ou bien nous téléphone pour donner son point de vue sur le travail de ses élèves. En effet, nous devons bien travailler, tous les deux, dans le même sens, les élèves sont au courant et cela leur met une pression suffisante sans être trop forte pour mener le projet au bout.

2. Au niveau de l'action
Il s'agit là de notre travail pédagogique "classique" mais qui se fait dans un cadre dynamique et motivant. De plus, nous faisons le choix de travailler sur le thème choisi dans les différents domaines sur deux semaines même si le travail en technologie dure plus longtemps ce qui va permettre aux enfants de s'interroger plus précisément dans le domaine étudié et faciliter la mémorisation des connaissances en passant par différents moyens de les appréhender.

Ce qui peut paraître pénible c'est que nous n'avons guère le choix des horaires d'interventions des étudiants et que sans multiplier les réunions inutilement cela oblige à prendre un peu de disponibilités le soir pour faire le point. Le point négatif est que les étudiants, pris dans leur travail, oublient quelques fois de prévenir lorsqu'ils sont indisponibles. Nos élèves les attendant toujours avec impatience, leur déception est d'autant plus grande et nous oblige à modifier d'autres journées pour réaliser le travail prévu.

La deuxième difficulté vient du temps d'attention que nos élèves peuvent accorder aux étudiants : 40 minutes au maximum en cas de manipulations, 20 minutes maximum en cas d'échanges oraux. Les étudiants doivent être efficaces et limiter le nombre des venues et nos élèves se fatiguent vite. Il faut donc bien être synchronisé avec les étudiants pour que, même s'ils viennent peu de temps, les séances permettent d'avancer sur le projet. La plus grande difficulté des étudiants de l'ENSAM est de gérer leur temps. Ils en passent beaucoup sur la phase préparatoire et au moment de la réalisation, ils ont parfois du mal à boucler le projet. C'est donc aussi aux enseignants de l'école et de l'ENSAM de leur rappeler les échéances qu'ils ont à respecter.

Néanmoins, la richesse des échanges entre les élèves et les étudiants nous permet également de prendre du recul par rapport à la réflexion et aux connaissances de nos élèves. En effet, nous sommes tout le temps pris dans l'action et l'échange avec les uns ou les autres et nous ne pouvons tout retenir. Etre légèrement en retrait par moment nous en apprend beaucoup sur les enfants et nous les découvrons sous un autre angle ce qui peut nous aider ensuite dans les autres apprentissages en leur proposant des activités plus spécifiques en fonction de leurs besoins, de leurs "manières de fonctionner".

3. Au niveau de l'évaluation
L'évaluation peut être orale ou écrite. Dans notre cas, selon la période de l'année à laquelle le produit fini arrive, l'évaluation sera différente : orale si elle a lieu de septembre à janvier, elle pourra éventuellement être écrite après, les enfants devenant lecteur et scripteur.

Le rappel systématique de ce qui a été fait par rapport au projet au début de chaque séance nous permet d'évaluer ce que les enfants se souviennent,  cela les aide également à mémoriser les éléments importants.

Toutefois, l'évaluation pose le problème de la trace écrite. Nous avons fait le choix de mettre des dessins d'enfants avant et après le travail, de mettre la trame générale suivie pour information aux parents et pour que les enfants puissent repérer à quel stade nous en sommes, éventuellement des photos, un schéma à annoter ou déjà complété. La place de l'écrit est aussi importante pour que les enfants puissent revenir sur le travail effectué ce qui va les aider à mémoriser, à réaliser des comparaisons pour améliorer leurs dessins, leurs schémas… 




Ce que l'on retiendra de ce bilan :


Le partenariat écoles/ ENSAM est avant tout un contrat pédagogique.


Les élèves et les savoirs sont au centre de ce contrat pédagogique.


Au delà de l'objet fabriqué, toujours très apprécié, c'est la démarche mise en œuvre qui compte, démarche d'investigation pour les élèves et les maîtres, démarche de rencontres, de communication et d'échanges de savoirs entre des mondes différents, celui de l'école, celui de l'ENSAM, celui des familles.


Le partenariat apporte des savoirs et savoir faire nouveaux. Il oblige à une position réflexive de l'enseignant. Il suscite et augmente la curiosité, le désir de chercher et de trouver donc l'ouverture d'esprit.








Bilan personnel de Marielle GIRAUD – Ecole des Perrières Classe de CP





Il s'agissait de mon premier partenariat.


Voici quelques observations et réflexions " en vrac" et non par ordre d'importance, en outre la liste n'est pas exhaustive.





Points forts





motivation accrue des élèves


lien avec des professionnels (travail plus approfondi, meilleures réponses aux questions techniques des élèves, matériel à disposition )


obligation de planifier les activités


les enfants ont un but et des échéances. Ils sont confrontés à des vrais problèmes dabs une situation réelle, riche au point de vue vocabulaire technique


de nombreux acquis sur le fonctionnement du tableau et les machines utilisées.





Points faibles


cahier de sciences (dont j'ai une idée maintenant seulement que le projet est abouti malheureusement !)


lien avec les parents


exploitation des écrits.





Conclusion


Le projet choisi nous a orientés vers un travail essentiellement technique qui a été d'une richesse incroyable pour chacun.


Cela m'a aidée dans ma pratique de la technologie.


Si je peux réitérer l'expérience, je choisirai un projet tout autant technique avec davantage de solutions à trouver en expérimentant.


Si je ne peux pas le faire en partenariat avec l'ENSAM, j'ai tout de même de nombreuses pistes pour la suite (maquette avec éclairage ou objet à construire avec des contraintes de poids, de taille…)








Bilan collectif des élèves de CP Classe de Marielle GIRAUD








Pensez-vous avoir appris au cours du travail réalisé sur le chevalet ? Quoi ?


Qu'avez-vous aimé ? Qu'est ce que vous n'avez pas aimé ?





" On a fabriqué une petite maquette, c'était bien. Lorris rêve de revoir la dégauchisseuse."





" Je sais comment les roues marchent et comment on lie le tableau. J'ai aimé aller voir les ateliers."





" J'ai aimé visiter les ateliers. En haut du tableau il y a des charnières et je sais maintenant comment on ferme le tableau."





" J'aime la dégauchisseuse mais je n'ai pas aimé ne pas avoir de bois comme Alexis."





" Je connais le nom des machines. Je sais que le tableau est fait en bois et il y a des charnières pour plier."





" Il y a des charnières, des roues avec des freins et on peut relever le morceau de bois pour fermer et on l'accroche. J'aime beaucoup notre tableau. Mais en CE1, il sera à qui ?"





" J'ai appris comment on fait du bois joli et aussi comment on plie le tableau. J'ai tout bien aimé. J'aime réfléchir comme pour couler et flotter c'est un peu pareil."





" C'était bien quand ils venaient, on pouvait leur dire tout ce qu'on savait et ils écoutaient toutes nos idées. J'ai bien aimé la première fois quand ils sont venus."








